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la Banque Union ; cette compagnie a été
fondéo récemment, on le sait, par MM. A.
Charlobois, J. M Fortier et T. Nado..u.
Les numéros 10 et I1 sont occupés par les
bureaux de J. Burstall & Co, marchands
de bois. Il ne reste plus que deux bu-
reaux à louer à cet étage, les numéros 12
et 13. Avis aux hommes d'affaires à la
recherche d'une installation de première
classoe.

Le 4e est occupé par Poitras et Cie.,
courtiers en grains et provisions. M. O.
T. Poitras, qui fait affaires sous ce nom, a
dans son bureau un fil télégraphique par-
ticulier qui lui permet de suivre à la mi-
nute les cotes des marchés de New.York
et Chicago. M. P Cantin, avocat, occupe
les numéros 16 et 17. Le numéro 19 est
à louer, et le numéro 20 est occupé par
la Washington Building Trust Co. Il y
a aussi à cet étage lo logement du gar-
dien.

Comme on le voit, les bureaux se sont
bien loués, et M. 'Taché est bien récom-
pensé de son esprit d'entreprise. Le re-
venu actuel de sa propriété lui donne un
bon intérêt sur son placoment et un joli
bénéfice en plus. Nous l'en félicitons
sincèrement.

ENTREPOT FRIGORIFIQUE

En attendant de pouvoir construire en

neuf sur le quai de la Pointe à Carey
dont la Commission du Hâvre a com-

mencé à faire le terre-plein, la Quebec
Warehouse & Cold Storage Co, dont M.

Dobell est président, M. V. Château-

vert, vice-président, et M. W. Clint se-

crétaire, a utilisé le grand entrepôt no 2

qui s'élève tout près sur la même jetée.

Nous y avons jeté un rapide coup d'oil

en compagnie de M. J. de la Broquerie

Taché, un industriel marquant qui vou-

lait comme nous se rendre compte des

facilités qu'offre maintenant Québec pour
l'expédition des produits laitiers. ILexa-

men a été très satisfaisant. Nous pou-
vons assuret aux fabricants de beurre et

aux commorgants de fruits, viandes, oeufs
et d'autres produits périssables, qu'ils ont

dès maintenant à leur disposition, à
Québec, le meilleur entreposage désirable.

L'entrepôt actuel leur offre deux étages
de 150 pieds de longueur aménagés à
neuf et donnant toutes les conditions de

propreté et de température requise, sans
compter un égal espace aux étages supé-
rieurs pour l'entreposage des marchandi-
res ordinaires. Les compartiments réfri

gérés sont éclairés à l'électricité. Des

oylindres en tôle galvanisée contenant

de la glace concassée sont rangées le long
des murs; on en compte une quarantai-

ne par compartiment. On les alimente

de glace à volonté par les étages sapé.
rieurs, de manière à obtenir le degré
voulu do basse tempéroture Les entre
pots sont desservis par un monte charge
placé au centre de l'immeuble.

Les producteurs du district peuvent
donc dès maintenant s'apprêter à faire
leurs expéditions par le port do Québec.
M. Dobell, le président de la compagnie,
est attendu d'Europe li semaine prochiai-
ne, et dès son retour la Compagnie éta-
blira son t.rif d'entreposage et fera les
démarches nécessaires auprès des compa-
gnies de steamers pour que le chargement
des produits s'opère dans les meilleures
conditions. La jetée oflre un quaiige
magnifique, et la Commission du Havre
trouvera sans doute qu'ul y va de son i..
térêt de favoriser ce nouveau mouvement
de tontes manières.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant
dos négociations. Les exportateurs peu-
vent étru certains d'une chose . c'est
qu'ils n'ont pas à craindre les conditions
trop limitées de capacité.

Il y a ici tout l'espace et tout le capi-
tal nécessaires pour leur donner d'aussi
grands avantages qu'à Montréal, la Com
psgnie ayant un capital souscrit de $50,-
000 et étant prête à bâtir au fur et à
mesure que les besoins du trafic l'exi-
geront.

A ST-ROCH

Avant de quitter la jetée Louise, on ne
peut s'empêcher d'admirer les prodigieu-
ses facilités que ces docks offrent pour la
manutention des marchandises. Au Cross
Wall, nous voyons justement un char-
bonnier en train de déposer sa cargaison;
l'ouvrage avance à vue d'Sil. Ces jours
derniers, le Loughrigg Holme recevait
de bord à bord, en peu de jours, sans
peine et sans fatigue, 125 charges de
chars de madriers et merisier carré, ve-
nant des moulins Scott de Roberval, Jal-
bert du Lae Bouchette, de la livière à
Pierre, de St-Tite. Le transbordement
se faisait directement du wagon de che-
min de fer dans le steamer. Le capitai-
ne du Loughriqg Holme ne se lassait pas
de manifester sa satisfaction; jamais il
n'avait fait de chargement au Canada en
d'aussi bonnes conditions.

Les quais de la rue St-André et le Hâ-
vre du Palais ont leur forêt de mature
accoutumée ; ce sont les caboteurs de la
côte, schooners et bateaux, qui apportent
ici les patates et autres produits du bas
du fleuve et s'en retournent avec les car-
gaisons de marchandises de cette région.
On dit que cette année cette flotte est
mtoins nombreuse que d'habitude. Il faut
dire qu'Anticosti occupe beaucoup de na-

vigateurs; on nous dit que déjà u"" di
.aine do goélettes sont parties pnur' re
lointaine avec de pleines charges dle was
riaux destinés à la colonie M r [
maison Petors a déjà considéral.pment
expédié on constructions prêtes à monte,
D'autres bateaux sont partis avec du bi
tail, et le capitaine Couët a été envoit
en avant pour poser les boudes destiné
à indiquer la route à toute cett- flot
Le Savoie venu à Québec pour passer e
douane sa cargaison d'instrun- - gr.
coles français, do matériauxde tl.-I.grap>
et de chemin de fer de Decauviaii, est M.
parti mardi soir sous le comnandemet
de son nouveau capitaine M. Bélanger et
avec un équipage tout canadien.

M. Henri Menier est lui mérnw parti&
Frante au commencement de la semaine
à bord de son yacht le Yelleda, qui a la
proportions d'une frégate, aNec ,es !M
hommes d'équipage et ses dix canions. O
dit que le grand industriel parisien se
propose de dépenser deux millions Mr.
l'Ile d'Anticosti d'ici à deux ans. «W
doute que cette entreprise n'attire puis-
samment les colons canadiens, r'ar il et
resté au fo-,d du caractère de nos com
patriotes énormément d'esprit d avent.
tures et des jassion des voyages.

Cette petite course nous amène peut
peu à la rue St-Joseph, qui est devennek
Broadway de Québec. L'animation y e:
grande. Au passage, nous voyons moate
à vue d'Sil la charpente de l'imene
que M. Michel Côté est est en train di
lever en face des bureaux de M le notain
Boily.

UN GRAND ATELIER DE
MACHINISTE

La partie que prend M. F. X. DWd
aux travaux de l'ile d'Anticosti nous d.
tire du coté de ses ateliers Une extri.
me activité y règne dans le nunent. .
Drolet a été très favorisé depuis un te
tain temps, et très occupé tout l'hirer.
C'est lui qui l'an dernier a fait les mack
nes motrices de la Brasserie de Beaupd
qui sont des bijoux du genre. Il *ril
d'installer au Bie des machines de tc>
vaux pour la grande scierie de M.Josgi
Lavoie ; les mesurements de l'engin sM
14 pouces sur 16, et la capacité de h
scierie sera de 80,000 pieds de bois lu
jour. Il vient également de fournir kt
machines motrices de la grando mg*
rie que Richardson, Borne & Cie oun
à Beauport. M. Richardson s'est réce.
ment associé M. Borne, ci-devant dehl
& Cie, pour faire les peaux fines, et Y.
Borne est actuellement aux EtatsI'
pour acheter les appareils nécessaires

Les principaux travaux que M. P
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